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CONSTELLIUM OSE 

DEMANDER UNE RISTOURNE 

SUR LES ACCIDENTS DE TRAJET 
 

Issoire, le 16/07/2018 

 

Face à l’augmentation des accidents de trajet qui sont passés de 3 à 7 en deux ans, la direction 

d’ISSOIRE n’a rien trouvé de mieux, et sans aucun scrupule, que de faire une demande de 

ristourne pouvant aller jusqu’à 20 000€ sur sa cotisation annuelle de 132 000€ liée aux accidents 

de trajet. Quel qu’en soit le montant, le principe est plus qu’indécent de spéculer sur 

la vie et la santé des salariés, on vous explique pourquoi : 
 

Plutôt que d’essayer de trouver des solutions réalistes pour faire baisser le nombre d’accidents de 

trajet et de travail, ILS PREFERENT SE BATTRE POUR PAYER LE MINIMUM DE PENALITE ET OBTENIR DES 

REDUCTIONS SUR LES ACCIDENTS DE TRAJET. 

Et ils font de même sur les accidents du travail, c’est pour cela qu’ils nous mettent la pression 

pour ne pas les déclarer. 

Vous l’aurez compris, nous travaillons dans une usine pilotée par des dirigeants qui n’ont qu’un 

seul et unique mot d’ordre, le FRIC pour eux. 

 

Eux qui nous vantent à longueur de journée : 

- la QVT (qualité de vie au travail qui est aujourd’hui à la recherche d’un référent tellement ils en 

n’ont rien à faire), 

- qui nous font remplir une enquête de satisfaction ou le résultat est connu avant même le début 

de la consultation, 

- qui nous demandent d’incarner des « valeurs » qui sont le respect, la confiance, la 

transparence, la capacité à collaborer, l’autonomie ; valeurs qu’ils n’incarnent pas eux-mêmes, 

parce que clairement ils n’en n’ont rien à foutre de nous, de notre santé et de nos conditions de 

travail. 

 

Avec l’argent de cette réduction et pour faire chuter les accidents de trajet, ils nous ont expliqué 

qu’ils avaient un projet révolutionnaire : 

- Suppression de lignes de car (pour augmenter le nombre de voitures sur les routes). 

- Incitation à manger à la cantine à midi (réservé au personnel non postés). 

- Mise en place de stages de conduite (en chariot élévateur). 

- Incitation à rouler moins vite sur la route, (alors que la vitesse vient d’être limitée à 80). 

- Valorisation du covoiturage (pour réduire la prime de trajet et faire plus de blessés ou de morts 

d’un seul coup en cas d’accident). 

- etc… leur connerie, leur irresponsabilité, vont si loin, que l’énumération des graves 

conséquences est malheureusement longue. 

 

LEUR PROJET N’A RIEN DE REVOLUTIONNAIRE. 
Il va même amplifier les risques avec la suppression des lignes de cars et le covoiturage. 

La solution pour lutter contre les accidents de trajet passe pour nous : par le maintien des lignes 

de cars actuelles, par l’ouverture de nouvelles lignes. 
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Nous devons également avoir une véritable réflexion sur le travail en postes, sur les 

salariés qui font 1H30 de route le matin, la nuit pour venir et repartir du travail, sur 

les aménagements d’horaires pour les plus de 50 ans et sur les reclassements pour 

inaptitudes et une adaptation des horaires pour ces salariés. 
 

 Aujourd’hui, seulement 17% des salariés sont couverts par des lignes de bus, donc 83% ne 

peuvent pas prendre le bus, d’où l’intérêt de maintenir l’existant et de travailler sur d’autres 

lignes. 

 Certains salariés font 1H30, 1H40 l’hiver pour venir bosser, la solution n’est pas de leur 

demander de déménager, mais de revoir leur rotation pour se déplacer moins souvent.  

 D’autres n’aiment pas le poste du matin, la nuit, donc ils sont plus vulnérables sur la route sur 

ces postes, la solution serait de trouver un arrangement entre salariés pour échanger les postes 

pénibles. 

 Les salariés de plus de 50 ans n’ont plus de possibilité de bénéficier d’aménagement 

d’horaires, ils étaient 101 postés en 2015, ils sont 143 aujourd’hui, la solution serait de maintenir les 

postes d’aménagements actuels et d’ouvrir d’autres postes pour certains externalisés. 

 Les inaptitudes définitives explosent sur les trois dernières années (0 en 2015, 11 en 2017). Le 

médecin qui fait son boulot (nous parlons du médecin de l’usine pas des « médecins de 

secteurs »), admet qu’actuellement il devient difficile de reclasser les salariés suite à une 

inaptitude définitive. En cas d’absence de reclassement c’est le licenciement, car CONSTELLIUM 

ne fait pas de social, certains abusent même de la vulnérabilité de ces salariés. 
 

Pourtant J.M GERMAIN notre président directeur général, nous parle dans ses 

communications de la  « grande famille CONSTELLIUM ». 

La solution pour ces salariés passe par un reclassement et l’aménagement d’un 

horaire pour ne pas les mettre en danger sur la route. 
 

Sur le sujet nous pouvons affirmer, une nouvelle fois, que deux logiques s’affrontent : 

- celle de la CGT qui consiste à tout mettre en œuvre pour ne plus avoir d’accident de travail et 

de trajet, 

- celle de NOS DIRIGEANTS QUI RECUPERENT DES EUROS SUR LE DOS DES ACCIDENTS 

DE TRAJET, SUR LA VIE DES SALARIES => POUR EUX L’ARGENT N’A PAS D’ODEUR. 
 

C’est pour cette raison que notre organisation syndicale,  ne donnera pas un avis 

favorable à cette scandaleuse demande de réduction. 
 

 Il y a trois ans dans la même logique, nous n’avions pas donné un avis favorable à l’accord 

sur les travailleurs handicapés qui n’avait qu’un but, ne plus payer la pénalité de 220 000€ en fin 

d’année. 

 Aujourd’hui nos dirigeants ne paient plus un centime d’euro de pénalité car ils ont fait la 

pêche aux salariés qui avaient des problèmes de santé pour atteindre le quota de 6% de 

l’effectif imposé par la loi. 

 En trois ans le nombre de travailleurs handicapés est passé en force, de 33 à 87 sans 

embauche d’handicapé. 
 

C’est le résultat de la politique du quota et de son non-sens, 

du 100% pour le FRIC, l’ADN de nos dirigeants. 


